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dience. Le résultat: 6500 spectateurs en 
13 représentations, soit une moyenne de 
500 personnes par séance. 

Et pourquoi l'Amérique latine? «De tou­
tes les cinematographies du tiers-
monde, nous dit Céline Pelletier, respon­
sable de l'événement, celle de l'Améri­
que latine reste l'une des plus intéres­
santes. Les multiples mouvements so­
ciaux et politiques qui ont déferlé au 
cours des années dans cette partie du 
monde ont incité de nombreux cinéastes 
à tourner des films, surtout des docu­
mentaires, relatant ce qui se passe dans 
leurs pays. En somme, l'idée était de 
montrer des films faisant connaître tou­
te la diversité que raconte l'histoire ac­
tuelle de ces pays. Ici, nous avons une 
image étrangère des choses qui se pas­
sent dans ces régions. Nous voulions 
une vision plus réaliste.» 

Pendant neuf longs mois, les quelque 
vingt bénévoles oeuvrant pour Carrefour 
International se sont impliqués à la 
réalisation d'une deuxième tenue du 
Festival. En janvier, tous les dossiers de 
demandes de subventions étaient sou­
mis aux divers organismes. On avait tout 

prévu: la sélection des films était déjà 
faite, les ententes avec plusieurs cinéas­
tes et producteurs étaient signées. Cer­
tains producteurs s'étaient même enga­
gés à fournir des versions sous-titrées en 
français. Le refus catégorique dû, dit-on, 
à des coupures budgétaires et à un Festi­
val jugé trop «ethnique» pousse le comité 
organisateur à contester cette décision. 
Efforts vains. 

Pour cette année, on nous avait préparé 
un programme de 25 primeurs provenant 
de 15 pays. On devait même présenter 
une rétrospective des films de Fernando 
Birri, pionnier du mouvement «documen­
taire» dans le cinéma latino-américain. 
Le besoin de subventions était de l'ordre 
de 35 000$ répartis sur 14 organismes au 
niveau fédéral, provincial et municipal. 
Une bagatelle. Les réponses ont été 
formelles. Il y a pourtant des fonds pour 
d'autres festivals. Images de l'Autre Amé­
rique ... un dossier à suivre. — ÉC. 

ERRATA 

Nos amis lecteurs, qui comme chacun le 
sait, ont l'œil rapide et l'esprit alerte, 

auront remarqué quelques coquilles 
dans le dernier numéro. 

Non seulement nous tenons à nous en 
excuser, mais encore, par un esprit d'hu­
milité qui ne nous caractérise pas d'habi­
tude, à l'avouer. 

Dans l'article de Gaston Lillo, p. 46, 3e 

colonne, 12 lignes avant la fin, il fallait 
lire: «une simplification réductionniste» 
(et non pas réceptionniste, ce qui aurait 
pu laisser croire que nous débordions 
d'affection). 

Dans l'article de Jean-Antonin Billard, p. 
11, 3e colonne, 12 lignes avant la fin, il fal­
lait lire: «divinisation de l'Auteur» (et non 
pas divination, qui aurait pu laisser 
entendre que Renoir s'adonnait aux 
sciences occultes). 

Dans l'article de Danièle Trottier, p. 55,2e 

colonne, 8e ligne à partir du haut, il fallait 
lire: «avachie» (et non pas anachie, ce qui 
ne veut strictement rien dire et pourrait 
manifester une peur atavique des rumi­
nants). — B.P. 

Cin-écrits. 
Benoît Patar, Norbert Spehner, Danièle Trottier, Jean-Antonin Billard, Claude 
Racine, Lise Oligny, François Lebeau. 
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Darrieux, Morgan, Gabin, Signoret, Blier, 
Ph i l i ppe , Raimu, Bardot , De lon , 
Schneider, Belmondo, Deneuve... sont 
quelques unes des plus grandes étoiles 
au firmament du cinéma français. 

Déjà, la génération précédente, celle 
«des cafés théâtres» par sa passion ef­
frénée du jeu, avait quelque peu boule­
versé les règles du sacro-saint star-
système dans les années 75-80. Les 
Depardieu, Dewaere et Adjani faisaient à 
leur tour monter les enchères et joi­
gnaient le club sélect des locomotives. 

Depuis quatre ou cinq ans, émerge une 
génération vraiment exceptionnelle de 
jeunes comédiens, ayant en commun 
passion et amour du jeu et désirant avoir 
comme métier celui de «comédien de 


